
 

 

 

LETTRE ENCYCLIQUE LAUDATO SI’ DU SAINT-PÈRE FRANÇOIS 
SUR LA SAUVEGARDE DE LA  MAISON COMMUNE 

FICHE  5 

VI. LA FAIBLESSE DES RÉACTIONS 

53. Ces situations provoquent les gémissements de sœur terre, qui se joignent au gémissement des 
abandonnés du monde, dans une clameur exigeant de nous une autre direction. Nous n’avons jamais 
autant maltraité ni fait de mal à notre maison commune qu’en ces deux derniers siècles. Mais nous 

sommes appelés à être les instruments de Dieu le Père pour que notre planète soit ce qu’il a rêvé en la 
créant, et pour qu’elle réponde à son projet de paix, de beauté et de plénitude. Le problème est que nous 
n’avons pas encore la culture nécessaire pour faire face à cette crise ; et il faut construire des leaderships 

qui tracent des chemins, en cherchant à répondre aux besoins des générations actuelles comme en 

incluant tout le monde, sans nuire aux générations futures. Il devient indispensable de créer un système 

normatif qui implique des limites infranchissables et assure la protection des écosystèmes, avant que les 

nouvelles formes de pouvoir dérivées du paradigme techno-économique ne finissent par raser non 

seulement la politique mais aussi la liberté et la justice. 

54. La faiblesse de la réaction politique internationale est frappante. La soumission de la politique à la 

technologie et aux finances se révèle dans l’échec des Sommets mondiaux sur l’environnement. Il y a 
trop d’intérêts particuliers, et très facilement l’intérêt économique arrive à prévaloir sur le bien commun 
et à manipuler l’information pour ne pas voir affectés ses projets. En ce sens, le Document d’Aparecida 
réclame que « dans les interventions sur les ressources naturelles ne prédominent pas les intérêts des 

groupes économiques qui ravagent déraisonnablement les sources de la vie ».[32] L’alliance entre 
l’économie et la technologie finit par laisser de côté ce qui ne fait pas partie de leurs intérêts immédia ts. 
Ainsi, on peut seulement s’attendre à quelques déclarations superficielles, quelques actions 
philanthropiques isolées, voire des efforts pour montrer une sensibilité envers l’environnement, quand, 
en réalité, toute tentative des organisations sociales pour modifier les choses sera vue comme une gêne 

provoquée par des utopistes romantiques ou comme un obstacle à contourner. 

55. Peu à peu certains pays peuvent enregistrer des progrès importants, le développement de contrôles 

plus efficaces et une lutte plus sincère contre la corruption. Il y a plus de sensibilité écologique de la part 

des populations, bien que cela ne suffise pas pour modifier les habitudes nuisibles de consommation, qui 

ne semblent pas céder mais s’amplifient et se développent. C’est ce qui arrive, pour donner seulement 
un exemple simple, avec l’augmentation croissante de l’utilisation et de l’intensité des climatiseurs. Les 
marchés, en cherchant un gain immédiat, stimulent encore plus la demande. Si quelqu’un observait de 
l’extérieur la société planétaire, il s’étonnerait face à un tel comportement qui semble parfois suicidaire.  

56. Pendant ce temps, les pouvoirs économiques continuent de justifier le système mondial actuel, où 

priment une spéculation et une recherche du revenu financier qui tendent à ignorer tout contexte, de 

même que les effets sur la dignité humaine et sur l’environnement. Ainsi, il devient manifeste que la 

dégradation de l’environnement comme la dégradation humaine et éthique sont intimement liées. 
Beaucoup diront qu’ils n’ont pas conscience de réaliser des actions immorales, parce que la distraction 
constante nous ôte le courage de nous rendre compte de la réalité d’un monde limité et fini. Voilà 
pourquoi aujourd’hui « tout ce qui est fragile, comme l’environnement, reste sans défense par rapport 
aux intérêts du marché divinisé, transformés en règle absolue ».[33] 
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57. Il est prévisible que, face à l’épuisement de certaines ressources, se crée progressivement un scénario 
favorable à de nouvelles guerres, déguisées en revendications nobles. La guerre produit toujours de 

graves dommages à l’environnement comme à la richesse culturelle des populations, et les risques 
deviennent gigantesques quand on pense aux armes nucléaires ainsi qu’aux armes biologiques. En effet, 
« malgré l’interdiction par des accords internationaux de la guerre chimique, bactériologique et 
biologique, en réalité la recherche continue dans les laboratoires pour développer de nouvelles armes 

offensives capables d’altérer les équilibres naturels ».[34] Une plus grande attention est requise de la 

part de la politique pour prévenir et pour s’attaquer aux causes qui peuvent provoquer de nouveaux 
conflits. Mais c’est le pouvoir lié aux secteurs financiers qui résiste le plus à cet effort, et les projets 
politiques n’ont pas habituellement de largeur de vue. Pourquoi veut-on préserver aujourd'hui un pouvoir 

qui laissera dans l’histoire le souvenir de son incapacité à intervenir quand il était urgent et nécessaire 
de le faire ? 

58. Dans certains pays, il y a des exemples positifs de réussites dans les améliorations de 

l’environnement tels que l’assainissement de certaines rivières polluées durant de nombreuses 
décennies, ou la récupération de forêts autochtones, ou l’embellissement de paysages grâce à des œuvres 
d’assainissement environnemental, ou des projets de construction de bâtiments de grande valeur 

esthétique, ou encore, par exemple, grâce à des progrès dans la production d’énergie non polluante, dans 
les améliorations du transport public. Ces actions ne résolvent pas les problèmes globaux, mais elles 

confirment que l’être humain est encore capable d’intervenir positivement. Comme il a été créé pour 
aimer, du milieu de ses limites, jaillissent inévitablement des gestes de générosité, de solidarité et 

d’attention. 

59. En même temps, une écologie superficielle ou apparente se développe, qui consolide un certain 

assoupissement et une joyeuse irresponsabilité. Comme cela arrive ordinairement aux époques de crises 

profondes, qui requièrent des décisions courageuses, nous sommes tentés de penser que ce qui est en 

train de se passer n’est pas certain. Si nous regardons les choses en surface, au-delà de quelques signes 

visibles de pollution et de dégradation, il semble qu’elles ne soient pas si graves et que la planète pourrait 
subsister longtemps dans les conditions actuelles. Ce comportement évasif nous permet de continuer à 

maintenir nos styles de vie, de production et de consommation. C’est la manière dont l’être humain 
s’arrange pour alimenter tous les vices autodestructifs : en essayant de ne pas les voir, en luttant pour ne 
pas les reconnaître, en retardant les décisions importantes, en agissant comme si de rien n’était.  

VII. DIVERSITÉ D’OPINIONS 

60. Finalement, reconnaissons que diverses visions et lignes de pensée se sont développées à propos de 

la situation et des solutions possibles. À l’extrême, d’un côté, certains soutiennent à tout prix le mythe 
du progrès et affirment que les problèmes écologiques seront résolus simplement grâce à de nouvelles 

applications techniques, sans considérations éthiques ni changements de fond. De l’autre côté, d’autres 
pensent que, à travers n’importe laquelle de ses interventions, l’être humain ne peut être qu’une menace 
et nuire à l’écosystème mondial, raison pour laquelle il conviendrait de réduire sa présence sur la planète 
et d’empêcher toute espèce d’intervention de sa part. Entre ces deux extrêmes, la réflexion devrait 
identifier de possibles scénarios futurs, parce qu’il n’y a pas une seule issue. Cela donnerait lieu à divers 
apports qui pourraient entrer dans un dialogue en vue de réponses intégrales. 

61. Sur beaucoup de questions concrètes, en principe, l’Église n’a pas de raison de proposer une parole 
définitive et elle comprend qu’elle doit écouter puis promouvoir le débat honnête entre scientifiques, en 
respectant la diversité d’opinions. Mais il suffit de regarder la réalité avec sincérité pour constater qu’il 
y a une grande détérioration de notre maison commune. L’espérance nous invite à reconnaître qu’il y a 
toujours une voie de sortie, que nous pouvons toujours repréciser le cap, que nous pouvons toujours faire 

quelque chose pour résoudre les problèmes. Cependant, des symptômes d’un point de rupture semblent 
s’observer, à cause de la rapidité des changements et de la dégradation, qui se manifestent tant dans des 
catastrophes naturelles régionales que dans des crises sociales ou même financières, étant donné que les 

problèmes du monde ne peuvent pas être analysés ni s’expliquer de façon isolée. Certaines régions sont 
déjà particulièrement en danger et, indépendamment de toute prévision catastrophiste, il est certain que 
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l’actuel système mondial est insoutenable de divers points de vue, parce que nous avons cessé de penser 
aux fins de l’action humaine : « Si le regard parcourt les régions de notre planète, il s’aperçoit 
immédiatement que l’humanité a déçu l’attente divine ».[35]  
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